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9 Detail important, car on a maintes fois imprime qu'Albert de
Stael etait ne ä Rolle.

10 Son oetit-fils le Dr Theodore-E. Exchaquet pratiquait la mccle-
cine ä Bex et ä Leysin, au XlXme siecle, et son arriere-petit-fils le
Dr Louis Exchaquet est le devoue medecin de l'Hospice de l'Enfance.

11 Pour un rien la bonne cite de Rolle serait comparee ä Capoue!
12 Tome III, page 245.
13 Antoinette-Madeleine de Chandieu (1712-1803) etait la cadette

des six filles et des onze enfants du Lt-general Charles de Chan-
dieu-Villars qui reconstruisit le chateau de L'Isle en 1696 et annees
suivantes. Elle devint en 1740 la seconde femme de Paul de Chandieu,

un de ses cousins, veuf de Madeleine de Tavel.
14 Auguste-Victor de Senarclens-Grancy etait le neveu par alliance

de feu Paul de Chandieu-Vulliens.
15 Les fauteurs de desordre etaient les freres Francois et Henri

Bron, de Bougy (Dictionnaire historique Mottaz, tome II, page 446,
article Perroy).

19 Plus.

Les premiers seigneurs de Bex.

L'histoire des origines des families feodales du pays de

Vaud et du bassin du Leman est fort peu connue, et il nous

est presque impossible de rattacher ces families aux comtes

et aux grands seigneurs de 1'entourage du dernier roi de

Bourgogne, Rodolphe III. Cela tient au fait que les

documents de la .seconde moitie du XIme siecle parvenus jusqu'a
nous sont extremement rares, et ceux du premier tiers
du XIIme siecle fort peu nombreux. Cette lacune, d'un
siecle environ, est d'autant plus regrettable qu'elle nous

empeche de suivre revolution politique et economique
considerable de cette epoque.

Quelques actes, cependant, donnent des lueurs interessantes

qui valent la peine d'etre enregistrees. C'est ainsi

que notre attention est attiree aujourd'hui sur les origines
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de la seigneurie de Bex. La plupart des pieces qui s'y rap-
portent ont ete racueillies par l'abbe Gremaud dans ses

Documents relatifs ä l'histoire du Valais et dans ses Chartes

sedunoisesx. On y voit qu'au treizieme siecle, cette

seigneurie etait dejä tres morcelee, qu'aux seigneurs primitifs
s'ajoutaient des nobles de la Porte qui peuvent en etre un

simple rameau, des La Tour-Chätillon, des Blonay, et enfin

que les conites de Savoie apparaissent comme les seigneurs
dominants. Cette suzerainete des comtes de Savoie n'est

pas tres ancienne. Girold et Hugues de Bex apparaissent
en ii 70 dans l'entourage du comte Humbert de Savoie et

sont temoins d'un arrangement entre lui et l'abbaye d'Abon-
dance Mais trente ans plus tot, dans un accord entre le

comte Amedee IV et l'eveque de Sion, au sujet de la
possession de Lcueche et de Naters, c'est comme vassaux de

l'eveque que figurent les seigneurs Guillaume et Garnier
de Bex3. Garnier est aussi present en 1142, ä une coil-
cession de l'abbaye de Saint-Maurice au seigneur Humbert
de Prangins 4. C'est l'epoque meme oü le comte de Savoie

enleve aux Blonay le chateau de Chillon, qui relevait alors

de l'eveque de Sion r>.

Ces seigneurs Guillaume et Garnier sont les premiers

que Ton ait enregistres jusqu'ici ä Bex. II en est encore
de plus anciens pourtant, qui nous sont connus par des

documents parus ä l'etranger. Je veux parier ici du Cartu-
lairc de l'abbaye de Molesme, publie par M. Jacques Laurent,

conservateur adjoint de la Bibliotheque de Dijon6.
Cette abbaye de Molesme, au diocese de Langres, qui sui-

vait la regle benedictine, avait de nombreuses filiales, enlre
autres l'abbaye de Saint-Jean d'Aulph en Savoie et le

prieure de Saint-Sulpice pres de Lausanne. Quelques actes

de ce cartulaire7 nous permettent precisement d'assister
ä la naissance de ce prieure, tout au debut du XIIme siecle.
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On y voit, en effet, que par deux actes distincts Turumbert
de Bex (Baiz) et sa femme Constance donnerent ä l'abbaye
de Molesme leur part de l'eglise de Saint-Sulpice, avec ce

qu'ils avaient en alleu a Denges et ä Saint-Sulpice, en bois,

pres, champs, vignes et eaux, ainsi que tout ce qu'ils pos-
sedaient entre le ruisseau de Bierz (la Bourdonnette) et

la Chamberonne, en maisons, chesaux et terres, plus trois
serfs et leurs epouses demeurant ä Saint-Sulpice. De son

cote, Louis de Baiz donna tout ce qu'il avait entre le Bierz
et la Chamberonne, plus ce qui devait lui revenir de son

cousin Ponce. Enfin Humbert, fils de Louis de Baiz et

d'Amaldra, confirma ä l'eglise de Molesme et ä Saint-
Sulpice tout oe que leur avaient donne son pere et sa mere,
ainsi que son oncle Turumbert et sa femme Constance.
Ces actes ne sont pas dates, mais d'autres documents mon-
trent que les donations de Turumbert et de Louis de Baiz
doivent etre anterieures ä la fondation du prieure — l'eglise
meme est plus ancienne — et la confirmation d'Humbert
posterieure. Quant ä la date de fondation du prieure, eile est

posterieure ä 1105, annee en laquelle l'eveque de Lausanne

Girard de Faucigny donne ä Tabbaye de Molesme l'eglise
de Blonay et lui confirme le don d'une terre de Clairvaux
faite par le seigneur Amedee de Blonays. Elle est ante-

rieure ä 1113, date a laquelle mourut l'abbe Hugues de

Saint-Jean d'Aulph, temoin de la confirmation d'Humbert
de Baiz 9. C'est done aux environs de 1105 qu'il faut placer
les donations de Turumbert et de Louis de Baiz au monas-

tere naissant de Saint-Sulpice. Qu'il s'agisse des seigneurs
de Bex dans la vallee du Rhone, cela n'est pas douteux,

car le chevalier Guillaume de Bex possedait encore cent

cinquante ans plus tard l'avouerie de Saint-Sulpice, qui
derive des droits des fondateurs, et qu'il dut abandonner

au comte Pierre de Savoie.
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Ce Turumbert de Baiz est encore mentionne dans d'au-
tres actes, sans qu'ici son nom de famille soit indique. Dix
ou vingt ans auparavant, Turumbert et sa femme Constance

— il s'agit done bien des memes personnages — avaient
donne au prieure de Saint-Victor de Geneve 10, sous reserve
des droits d'avouerie, les eglises de Saint-Paul de Ciriel
(qui est Saint-Paul en Savoie), de Bernex (qui est pres
de la Dent d'Oche) et de Maxilly (qui est pres du chateau

actuel de Tourronde). Peu de temps apres, avant 110711,

ces memes possessions furent transferees ä l'abbaye de Sa-

vigny pres Lyon, dont dependait aussi le prieure de Saint-
Martin de Lutry. Turumbert est temoin en 1111 d'un
accord entre l'eveque de Lausanne et l'abbe de Savigny au

sujet de leurs droits respectifs ä Lutry12. Remarquez que

ce personnage, qui dispose de ces eglises en toute liberte,
devait necessairement etre le maitre de la seigneurie de

Saint-Paul qui s'etendait de la Dent d'Oche au lac, de

Bernex a Mareche aux portes d'Evian et ä la Morge de

Saint-Gingolph.
Enfin, la meme epoque, en 1108, un acte de concession

par l'abbaye de Saint-Maurice, qui est considere comme
la charte de fondation de l'abbaye d'Abondanee, est ecrit

par le chancelier de Turumbert, vidomne de Saint-Maurice

13. Nous n'avons evidemment pas la certitude qu'il
s'agisse de Turumbert de Baiz, mais si nous observons

que Bex est ä deux pas de Saint-Maurice, la chose est

vraisemblable.
Ce Turumbert nous apparait done comme un gros

personnage : vidomne de Saint-Maurice, seigneur de Bex avec

son frere Louis, pourvu de biens importants ä Saint-Sul-

pice, possesseur de la region au sud-est du Leman.

Dans les actes qui le concernent figurent des Blonay,
des Gumoens, des Bottens au pays de Vaud, des Allinges
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et des Feterne en Chablais. C'est certainement un grand

seigneur, qui commence dignement la Serie des possesseurs
de Bex.

Ce n'est cependant pas dans cette unique intention que

je me suis permis de vous le presenter. Vous aurez sans

doute remarque qu'ä l'autre extremite du pays de' Yaud,
les seigneurs de Grandson qui descendent d'anciens comtes,

tiennent les portes du Jura et les grandes routes par leurs

chateaux de Grandson et de Belmont, de Montricher et

de la Sarra, comme aussi les sires de Mont sont maitres
de la route de l'Etraz qui va de Geneve ä Yverdon, et ceux
d'Aubonne commandent la route occidentale du lac, de

Geneve ä Lausanne. Les seigneurs de Bex, vidomnes pri-
mitifs de Saint-Maurice, ont de merae ä leur merci la route
du Valais et des Alpes, puisqu'ils en commandent la cluse

entre Bex et St-Maurice. Au delä, la voie meridionale du

Leman est sous leur controle absolu, puisqu'en possedant
la seigneurie de Saint-Paul, ils tiennent Tourronde oil le

chateau primitif etait ä cheval sur la route. Quant aux
delxiuches septentrionaux du Leman, ce sont les Blonay
qui les commandent ä Chillon et ä Vevey, et les Blonay
ont avec les seigneurs de Bex des liens de parente tres

etroits, encore qu'imparfaitement determines.

Nous sommes done en presence sinon d'une famille seule,

du moins d'un groupe de families etroitement liees, qui
jouent au debouche du Rhone le meme röle que les Grand-,
son aux passages du Jura. Ce controle politique est en

meme temps un controle commercial et line source de re-

venus. Si les seigneurs de Bex n'ont pas dans l'histoire
une situation aussi importante que les Grandson, c'est que
le morcellement de leurs proprietes, dejä manifeste au

XIIme siecle, le passage de la seigneurie de Saint-Paul aux
Faucigny tout d'abord, puis aux Blonay, a la suite d'al-
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liances sans doute, les ont affaiblis. Puis, ils etaient bien

moins que les Grandson, les Montfaucon, les Aubonne, ä

l'abri des entreprises des comtes de Savoie. Rappelons-nous

que ces derniers ont penetre dans le pays de Vaud par la

vallee du Rhone, depuis Saint-Maurice. En 1150, ils avaient

elimine les Blonay de Chillon. Ce qui revient ä dire qu'ä

ce moment-la ils etaient dejä les maitres des territoires en

aval, c'est-ä-dire du bassin du Rhone. Les deux freres Tu-
rumbert et Louis de Baiz, du debut du XIIme siecle, sont

peut-etre les derniers seigneurs de cette maison qui aient

ete en situation de traiter sur pied d'egalite avec les futurs
maitres de notre pays.

Maxime REYMOND.
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3 M.D.R., t. XVIII, p. 359.
4 L. de Charriere, Dynastes de Cossonay, p. 260.
5 M. Reymond, Les Avoues de Saint-Maurice aux XIn>e et XIIme
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